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LES GRANDS RÉSEAUX 
ONT VÉCU 

La Société Nationale 
eu Chemin» de fer prend en maint 

le trafic ferroviaire 

Les souhaits de Nouvel An 
du corps diplomatique 

au Président 
de la République 

C M NOTRI HtDOCTION PARISIENNE! 

C'e»t aujourd'hui. 1» Janvier 1938. que 
la Société nationale des chemins de fer 
prend en charge et exploite les lignes des 
grands réseaux d'intérêt général 

A ce propos, il importe de noter que 
l'organisation administrative de ladite 
Société a ete conçue de taçon a assurer 
l'unité d'action et de méthodes dans les 
services actifs des différentes régions du 
territoire 

XI sera fait appel à la collaboration 
*es services techniques des régions qui 
téuniront en commissions consultatives, 
chaque fols qu'ils le logeront nécessaire, 
leurs représentants. 

Il est intéressant de remarquer que. 
contrairement a ce qui se passait jus­
qu'ici dans les reseaux, le service de 
l'exploitation se trouve désormais divise 
en service cumm.;rcial et en service du 
mouvement A partir d'aujourd'hui, c'est 
le service commercial qui. en contact 
avec la clientèle et averti des courants 
de trafic, fera connaître au service du 
mouvement les besoins et les exigences 
du public 

Ajoutons que ces nouveaux services ne 
donnent lieu à aucune création de poste 
nouveau Les effectifs en sont prélevés 
sur les regions>-eiont !e travail se 'rouve 
«liège dans le nouveau régime 

Les directions 
On sai que u y m n r n y rnraun sont 

remplacés par cinq régions . région du 
Nord •ancien reseau du Nord. ; de l'Est 
• anciens reseaux de 1 Est et de l'Alsace-
Lorraine. . du Sud-Est 'ancien reseau 
P.-L.-M.I . du Sud-Ouest (ancien réseau 
du P O Midii . de l'Ouest lancien reseau 
de l'Etat.. 

A la tète de chaque région se trouve 
un directeur de I exploitation qui reçoit 
les instructio îs de -a Direction générale 
et qui responsable de la marche du ser 
vice, a autorité sur tous les services de 
la région Dans certains ca». il est se­
condé pai un sous-directeur A ftras-
bourg notamment, sera instance une 
aaoa-direction a pouvoirs étendus, desti­
ne» i tenir oompte largement des néces­
sités particulières des trois départements 
recouvres et a adapter l'organisation 
ferroviaire d'un* manière étroite a la vie 
économique du pays. 

Chaque direction régionale comprend 
trois grands services : exploitation : ma­
tériel et traction : voie et bâtiments 

Ainsi qu on le voit, le Conseil d'adml-
nistra'ion et la direction générale se 
•ont eftorces en fixant les bases de la 
réorganisa'ion administrative d'assurer 
une unité de direction effective et de 
décentraliser les services déxecmion. en 
tenant compte de toutes les particula­
rités et nécessites régionales 

Dès ce loui la Société nationale dis­
posant des moyens nécessaires peut 
donc poursuivre les reformes techniques 
ou admin:s*ratives qui s'imposent pour 
que. dans la bonne exécution du service 
quo'idien la fusion des reseaux porte 
tous ses fruits. 

- - »t- — — — — — 

Parts, 81. — Le Président de la Répu­
blique a reçu, à 11 heures, les membres 
du corps diplomatique venus lui appor­
ter leurs voeux a l'occasion de la nou­
velle année M. Lebrun avait auprès de 
lui MM Chautemps. Delbos. De Tessan; 
les membres de ses maisons civile »t 
militaire. 

« Paix sur la terre aux hommes 
de bonne volonté » 

Le doyen. Mgr Vaierio Valeri. nonce 
du Saint-Siège, a prononce le discours 
traditionnel 11 a évoque notamment le 
succès obtenu par 1 Exposition Interna­
tionale de Paris et s est plu a recon­
naître que le rassemblement d'hommes 
et la fusion internationale d'énergie* 
qu'elle a provoqués n'auront pas été 
vains pour une meilleure entente de 
toutes les nations et pour une meilleure 
compréhension de leurs besoins et de 
leurs aspirations. 

« Que ces contacts se multiplient a-t-il 
ajoute, que les cœurs et les esprits dés­
arment. Alors la nouvelle année verra 
enfin s'ébaucher ce nouvel ordre 
qu appellent les plus protonds sentiment* 
de solidarité et de fraternité humaines 
La France, toujours dévouée aux plus 
nobles inspirations ne faillira pas. nous 
le savons bien, à sa tâche. Il m'est agréa­
ble de vous assurer que nos gouverne­
ments sont décidés â ne rien négliger 
afin qu'une nouvelle atmosphère de con­
fiance et de collaboration facilite la solu­
tion des problèmes qui se posent et nous 
achemine vers cette paix précieuse et 
féconde promise par le Ciel, en ces Jours 
bénis, aux t hommes de bonne volonté » 

L'allocution 
de M. Albert Lebrun 

M. Lebrun, dans sa réponse, a remer­
cie les membres du corps diplomatique 
pour 1 assurance qui lui était donnée 
que leurs gouvernements sont tous ani­
més du souci de réaliser les conditions 
nécessaires a l'établissement d une paix 
durable. Dans son inlassable eftoii vers 
cette paix, le monde ne cesse de ren­
contrer des obstacles Mais ces épreuves 
mêmes incitent à rechercher les moyens 
qui permettront d en prévenu le retour 
La collaboration internationale est un 
de ces moyens Nul pays n attache plus 
de prix que la France à cette solidarité 
Ses nations. 

M. Lebrun s est également félicite du 
succès de lExposition. dont les membres 
du Corps diplomatique peuvent témoi­
gner qu'elle fut un svmbole de I idéal dé 
fraternité humaine auauel Ion doit 
tendre « Je ne douté point, a dit le 
président en terminant, que ce même 
idéal n'inspire également faction de tous 
les gouvernements que vous représentez, 
et qu'une même volonté ne les guide 
dans l'oeuvre nécessaire d'apaisemeni 
des esprits et des crpurs. » 

EN EGYPTE 

La crise constitutionnelle 
n'a provoqué 
aucun trouble 

La police • occupé le quartier 
général des « Chemises bleues » 
dont l'association vient d'être 

dissoute 
i-iondres. il - On mande du Caire à 

l'Agence Reuter : La cnse constitution­
nelle n'a provoqué aucun trouble et le 
calme régne tant au Caire et a Alexan­
drie que dans toute l'Egypte. 

Les « Chemises bleues » dissoutes par 
le décret d hier ont abandonné leurs 
camps et leur quartier gênerai que la 
police a occupe ce matin On croit que 
Mammoud Pacha, le nouveau premier 
ministre ne se présentera pas mainte­
nant devant le Parlement Ce dernier 
sera probablement suspendu pour un 
mois afin de permettre un examen ap­
profondi de la situation 

c Je continuerai de lutter pour cette 
malheureuse nation Jusqu'à ce que la 
volonté de Dieu sou faite, a déclaré 
Nahas Pacha, et Je remercie le ciel de 
m'avoli rendu * la santé pour me per­
mettre de commencer cette lutte main­
tenant et de la continuer lusqu'à mon 
dernier Jour 

» Le Oouafd publiera dans la tournée 
d aujourd'hui un manifesté faisant le 
point de ta situation et demandant au 
pays de ,e soutenir dans la lutté pour la 
constitution > 

SUR 500000 POLONAIS TRAVAILLANT EN FRANCE. 
LA RÉGION OU NORD EN COMPTE 21 

DEUX PUISSANTS ORGANISMES « LE COMITÉ D'ENTENTE » ET U « FÉDÉRATION 
DES ÉMIGRÉS... PRÉSIDENT A LEUR VIE CULTURELLE ET MATÉRIELLE 

EN R O U M A N I E 

Bénéficiant 
de la prescription 

pour un triple crime 
commis, 

un Roumain réclame 
des dommages-intérêt f 

pour une erreur 
judiciaire 

Bucarest. 31. — Cne des plus extra­
ordinaires histoires qu'aient tamals enre­
gistrées les annales iud'ciaires. s'est dé­
roulée â la prison de Tucarest Un cer­
tain Kowsxi qui purgeait au bagne de 
Kamansk une peine de vingt ans dé 
travaux forcés et qui avait tenté trois 
fois de s'évader trois fois sans succès 
avait des révélation." * faire Entendu 
par les magistrats il a fourni un alibi 
décisif, quant a l'agression à moin ar 
tnée pour laquelle il avait ,é condamne 
• 0 begne ; le Jour de cette aeressior 
11 égorgeait tmls eardeuses de dindons 
à soixante kilomr*res de là Kowsltt don 
na des détails, absolument convaincants 
sur ce demer drame qui souleva â l'épo-
<ue une vive émotion en Roumanie «i 
qui était resté Impuni 

— Pourquoi n'ave7-vous uas parlé plu» 
tôt ? lui démuniront les magistrats sa 
confession enregis-rée 

— Parce que la prescription ne m'est 
acquise que depuis trois Iours. répondit 
tranquillement le bandit 

Et en effet 
Kowsxi dut être mis en liberté dés le 

lendemain 
• ' Le comble est qu'il actionne aujour­
d'hui le gouvernement roumain en dom 
«ages-tntéréts pour l'erreur Judiciaire 
Otont 11 a été pré'end-ll fort logiquement 
srtctlme 
-— — mtm • 

VICTIMES DE LA MINE... 

7 MINEURS ENSEVELIS 
EN POLOGNE 

Seuls, m cadavre et deux blessés 
ont pu être dératés jusqu'ici 

.* Varsovie 31. — Dans la nuit d'hier. 
Jin accident grave s'est produit dans une 
Saine de Haute-Silesie polonaise, a Nekis-
sowee A une protondeur de 450 mètres. 
,un boisage ses' écroulé et 7 mineurs ont 
été ensevelis Jusqu'ici, on a réussi à 

«retirer deuj mineurs oui sont brièvement 
blessés et à dégager le cadavre d'un 
tje leurs camarades Quatre mineurs sont 

• -encore emprisonnes et on désespère de 
-|s* sauver 

Un ouvrier tné. un autre 
grièvement blessé en Belgique 

La Louvtere 31 — Une mine a lait 
explosion prématurément, au siège N • 5 
rtes Charbonnage dé Martemonl-Bascoup. 
tuant un bouveleur et en blessant un 

| «utre Bré» grièvement 

« NORMANDIE » 
rapporte en France, 

de l'or américain 
fc-ttVe Mmrrè. SI. — Le paquebot f Nor-

« a n d l e » airive cet après midi apportait 
pour la Banque de France 51 barils dor 
d'une Valeur de ISO millions de francs 
-qui ont été diriges sur Pans jar le train 

u n n s a t u n t i q u e parti i 14 n 50 
^pSNlesvnandte > fera une croisière aux 
•ÉBttUs* avec départ de New York ie S 
M t o «t retour à New York le 37 du 
H É j M mois. Le paouebot repartira de 
•Htm York pour Le Havre le 2 mars 

LE PARLEMENT 
SERAIT DISSOUS 

AVANT LE 17 FÉVRIER 

De nouvelles élections générales 
auraient lieu au début du printemps 

Bucarest, 31. — Le roi Carol adresseia 
ce sou un message radiodiffuse à la 
nation roumaine et le président du Con­
seil. M. Uoga fera connaître par la 
même voie le programme du nouveau 
gouvernement. 

Outre les mesuies déjà connues et qui 
son t diriges surtout contre les Juifs, 
le gouvernement aurait décide, d après 
les Journaux de taire des élections géné­
rales au début du printemps le Parle­
ment issu du scrutin du 20 décembre 
devant être dissous avant le 17 février, 
date à laquelle avait ete fixée sa ren­
trée par le précèdent cabinet. 

En attendant, les consels municipaux 
et départementaux seraient remplacés 
doftice pat des commission intérimai.es 

» Aucune analogie avec le fascisme 
ou l'hitlérisme... • 

« Les grandes puissances occidentales 
doivent considérer les changements in­
tervenus en Roumanie sous l'angle d'une 
légitime politique de conservation natio­
nale qui n'implique pas nécessairement 
une modification de la politique exté­
rieure» déclare le Journal «Curentul» 
dans un article yisiblement inspiré 

t Notre nationalisme écrit-Il en sub­
stance, ne présente d analogies ni avec 
le fascisme, ni avec l'hiltérisme C'est 
un nationalisme qui s'inspire unique­
ment des droits des Roumains dans 
notre Etat Le processus de la Renais­
sance nationale a été accéléré par le 
fait que ceux qui ont acquis la nationa­
lité roumaine sans être nés en Rouma 
nie se sont constitués en Parti minori­
taire et ont invoqué la protection de cer 
tains états et de la S O N » 

Le permis de chemin de fer 
est retiré aux journalistes juifs 
Le ministère des communications a 

retire aujourd'hui aux lournallstes lulfs 
les permis de circulation sur les che­
mins de fet qui sont délivrés générale 
ment aux principaux collaborateurs rte 
tous les (ournaux roumains 

• Tout sera fait pour développer 
les liens Halo-roumains » 

Rome 31 - M. Istrate Mlcesco nou­
veau ministre des Affaires étrangères 
de Roumanie a télégraphié au Comte 
Ciano qu'il fera tout pour développer 
encore les liens ttalo-roiimains M Ciano 
a répondu "n formulant les vœux du 
gouvernement 'asciste au cabinet rou­
main 

« LA PAIX. CE BIEN 
LE PLUS PRÉCIEUX 

ENTRE TOUS... » 

Le message du Fùbrer 
au peuple allemand 

Berlin 31. — La force militaire du 
troisième Relch constitue le leitmotiv 
du messaat adresse par le Fuhrer-chan-
celier au peuple allemand à l'occasion 
du Nouvel An 

Après avoir célèbre l'œuvre d'unifica­
tion de l'Etat accomplie par la révolu­
tion nationale-socialiste, le Flihrer dé­
clare dans document : « C'est dans 
la position du Reich en politique exté­
rieure qu'on voit le mieux les change­
ments realises depuis 1933. A ce moment, 
nous étions une nation piétinée. mépri­
sée et privée de droit. Aujourd'hui nous 
sommes un Etat fort, protégé par une 
grande armée à son servie*. Cette nou­
velle puissance mondiale allemande, en 
unissant à des amis forts, a contribue à 
créer un élément International d'ordre 
sûr de lui. qui s'oppose aux agissements 
de ces forces obscures que Mommsen 
detinlssai' comme le ferment de décom­
position des peuples et des états La 
révolution ludeo-bolchevlque échouera 
contre cette nouvelle forme donnée à 
une véritable collaboration des peuples » 

Après avoir remercié le peuple alle­
mand de» efforts accomplis, le Fuhrer 
a conclu : t Rendre la Nation plus forte 
dans tous les domaines de la vie. tel 
est le mot d'ordre En politique inté­
rieure, il faut fortifier l'Education natio­
nale-socialiste en économie politique, 
exécution plus intense du plan de quatre 
ans Au point de vue de la politique 
extérieure, cela exige l'accroissement de 
la puissance militaire allemande car 
c'est seulement si nous sommes forts que 
nous croyons pouvoir maintenir a l'ave­
nir à notre peuple, par ces temps si 
troubles, ce bien qui nous apparaît 
comme le plus précieux entre tous t La 
Paix ». 

< Car le redressement de ta nation 
allemmde s'est effectué saes attaque 
vers l'extérieur par la seule «ertu de nos 
efforts à l'intérieur Puisse* enfin les 
autres pays s'ouvrant S cette vérité, con­
tribuer de leur côté a la solution paci­
fique, de ces problèmes qui ont dans la 
raison et dans le droit général leur fon­
dement obtectif et moral. 

» Mais quels que soient .es exploits 
des nommes ils ne pourront Jamais pré­
tendre à un succès définitif si la Pro­
vidence ne bénit pas leur action. Puisse 
la grâce du Seigneur accompagner 
encore notre peup'e au cours dp Vannée 
Qui vient sur le chemin de son destin 
C'est là notre plus orofondé prière Vive 
le mouvement national-socialiste Vive 
le peuple allemand et le Reich (Signé) 
Adolf Hitler. » 

MORT SUBITE 
DE M. LOUIS FRANCK, 
gouverneur de la Banque 

Nationale Belge 
Anvers. 81. — M. Louis Franck, l'hom­

me politique belge connu, est décédé 
dune crise cardiaque. 

M Louis Franck, qui est mort subite­
ment au château d'Eertbrugge Wyne-
ghem t Anvers', était né à Anvers le 28 
novembre 1868 Avocat. U devint député 
libéral d'Anvers II fut président de la 
Commission intercommunale de la posi­
tion fortifiée d Anvers en 1914 président 
de I Association belge de droit maritime 
vice-président de l'Institut de droit com­
pare président de la conférence du Jeu 
ne barreau d'Anvers, professeur de droit 
maritime â l'Université libre de Bruxel­
les, memore du conseil d administration 
du Ponds d'amortissement de la dette 
publique, vice-président de I' t Interna­
tional Lan Association » de Londres 

M Louis Franck, qui était leader des 
libéraux flamands, détint le portefeuil­
le des Colonies de novembre 1918 â mars 
1924 I) et an gouverneur de la Banque 
Nationale depuis 1928 et il avait obtenu 
un congé tout récemment. 

mm—• 

Œuvrer fraternellement avec ses 
camarades français pour améliorer les 
conditions morales et matérielles de la 
vie des travailleurs ; 

t 8'lnstruire ; 
c Respecter les traditions historiques 

et familiales de son pays et de celui 
qui le fait vivre : 

c occuper sainement ses loisirs par 
la pratique du sport et de l'art ». 

Tels sont les nobles et fondamentaux 
principes qui îèglent la vie collective 
des émigrés polonais en France, prin­
cipes que MM Stelan Rejer, P. Kali-

des émigrés : M. Stefan Rejer qui. dans 
sa tâche est secondé par M Pierre Kali-
nowski. secrétaire général et M Josef 
Szymanowski. vice-président. Ce Comité 
a réussi à grouper 18 Unions de Sociétés 
«secours mutuels, vulgarisation Intellec­
tuelle, de femmes, d'ouvriers. d'Anriens 
Combattants, de sportifs (tireurs ou 
sokols). de scouts de footballeurs, de 
colons, de commerçants, de chorales, de 
musiques, de théâtre, d'aviculteurs Ces 
18 Unions sont formées par 1.882 so­
ciétés comprenant un ensemble de 
110000 membres, qui. en s'amusant 

de trouver à son siège et très facilement 
tous les renseignements nécessaires sur 
lémigratlon. ses besoins, ses desiderata 
Le Comité d'entente Joue, en somme, le 
rôle d'office de documentation. 

L'ORGANISATION SYNDICALE 
ET LA C. 6 . T. 

Il est un point pourtant qui lui 
échappe, c'est le côté professionnel Le 
Comité d'entente ne peut pas et ne vtut 
pas intervenir dans les rapports entre 
salariés polonais et patrons français Et 
c'est pourquoi il a invité, il a conseillé 

ECHOS « 
et CARNET 

CALENDRIER. — Samedi l«r janvier 1131. 
— 1er jour de l'année — Soleil : lever A 
7 h 4« , coucher a 1B h OU Lune lever A 
7 h lti ; coucher à 16 h 06 tê te du jour : 
Circoncision 

METEOROLOGIE. - Station de Lille. — 
Observations taites le 31 décembre, à 16 h. : 
Baromètre : 7611.7 mm : lj*it--.e : 2 mm de­
puis le matin d 8 h 15 ; Thermomètre : 
Ironde. 0 y , minima. 0"7 ; maxima. 1*1 ; 
Etat hygrométrique. KO ; Hauteur d'eau 
tombée depuis ic matin a 8 h : 15.0 1 
Direction du vent N -N -E : force : 
faible ; Direction des nuages Nord ; 
Etat du ciel - nuafieux ; Prévision pour 
lu journée d'aujourd'hui : humide, assez 
beau. 

Un groupe d'étudiants polonais de l'Enseignement sect rès des dirigeants du àomité d'Entente. 
! (Ph J Kervan - l 

« 0 * A i » t dwTWAiNS drte C ? * » N O * C 

ut*1US éiAnout Couver ture rouqe 

OFFICE NATIONAL DES MUTILÉS 
COMBATTANTS. 

VICTIMES DE LA GUERRE. 
ET PUPILLES DE LA NATION 
Par décret, rendu sur la proposition 

de M le Ministre des Pensions. M. Pterr» 
Deleourt. chef du Cabinet de M lé minis­
tre de l'Intérieur, a été nommé mem­
bre de l'Office National des Mutilés. Com­
battants. Victimes de la guerre et PupJ-
les de la Nation 

nowski et Josef Szymanowski, au nom 
du Comité d'entente des Associations 
polonaises. Jesionowski et Zabczyk en 
tant que dirigeants des organisations 
ouvrières, ne cessent de rappeler a leurs 
compatriotes, soit par circulaires, soit 
au cours de leurs nombreuses manifes­
tations auxquelles ils assistent 

Partant de ces sortes de « Comman­
dements ». les Polonais en France, se 
sont organisés. Ils sont 500.000 environ 
répartis comme suit : 

— Régions Seine. Normandie Breta­
gne, Ardennes et Somme : 180000 . 

— Région Nord : 200.000 : 
— Régions Est : 60 000 ; Centre : 

35.000 : Midi : 25.000. 
Parmi ces 500 000 polonais on compte 

•J15.000. hommes : 150.000 femmes et 
150 000 enfants de moins de 15 ans. fait 
remarquable : dans le Nord (et le Pas-
de-Calais bien entendu, on a recensé 
90.000.enfants. 54000 femmes et 56.000 
hommes 

Tous ces étrangers travaillant en 
France «e sont donc organisés et dans 
ce but. deux groupements puissants, 
l'un culturel : le Comité d'entente des 
Association polonaises, l'autre matériel -
la Fédération des ouvriers polonais dé­
fendent, protègent et aident les émi-
grants dans leur vie sociale, dans leur 
activité e t leurs relations fraternelles 
ivec les Français 

L'ŒUVRE OU C O M I T E D'ENTENTE 
DES ASSOCIATIONS POLONAISES 

Le Comité d'entente des associations 
polonaises en France est présidé — 
nous l'avons dit déjà — par le t doyen » 

s'instruisent, se perfectionnent et pa r . à tous les émigrés d'adhérer aux syn-
une constante activité, par une multi- dicats qui. eux. forment la Feue:..! >n 
plication toujours plus grande de con-! des ouvriers polonais que d:ri£cnt MM. 
tacts avec les associations françaises. J MajorczyK Jesionowski et Zabczyk Et. 
consolident ainsi l'amitié qui unit ces 
deux races 

« Des luttes, des peines, des Joies corn 
munes sortira cette ambiance de fra­
ternité tendant à la disparition des 
races, comme elle tend à la disparition 
des classes » précisait un lour M Kali-
nowski lorsque, dans son bureau de la 
rue Faidherbe. à Lille, le très aimable 
secrétaire généial du Comité d'entente 
aimait à nous parler de ses compatriotes 
v ces braves gens qui par centaines 

de mille avaient dû se résigner à quitter 
leur pavs natal pour venir chercher en 
France des conditions d'existence 

Ce qu'il v a de plus remarquable dans 
les statuts de ces sociétés c'est que 
partout la neutralité la plus absolue à 
propos des problèmes politiques est de 

naturellement, c est vers la C (J 1 q-ie 
la Fédération s'est tournée, parce que 
— nous déclarait M. Kalinowski — 
«c 'es t 1 organisme le plus puissant le 
plus représentatif de la classe ouvrière, 
le seul'libre et indépendant » 

« Enfin nous disait un jour M Zabczyk 
que nous avions rencontre dans son bu­
reau de Douai la classe ouvrière polo­
naise s'organise. Maintenant que ses 
sociétés d éducation artistique, musicale 
philanthropique et sportive sont fortes 
et puissantes, elle a compris qu il lui 
fallait défendre ses intérêts matrr.cls el 
c'est pourquoi saris contrainte, les ou­
vriers polonais sont spontanément entrés 
en masse 160 000 pense-t-oni dans la 
grande famille qu'est la G G T. 

« De plus poursuivait notre interlo-
rigueur Tant dans les groupements | cuteur. qui avait â ses cotés un brave 
destinés a satisfaire les besoins in;el 
lectuels propres au tempéramment po­
lonais que dans ceux d'Anciens Corn 
battants, de basse-cour familiale ou de 
sports une indépendance complète, un 
esprit neutre, doit régner et présider 
aux délibérations du Conseil d'Adminis-
• ration. Le Comité Central de Lille ne 
perd lamais aucune occasion d'ailleurs 
pour rappeler l'existence' de ce principe 
aux 110 000 membres des 18 Unions Sa 
tâche — à ce Comité — cést encore 
d'aider les émigrés dans les démarches 
de toutes sortes qu'ils entreprennent 
auprès des Administrations. C'est, enfin, 
de permettre aux autorités françaises 

mineur polonais de Liévin •• M Maiorc 
zyk, nous venons justement de fonder 
— aux côtés des sections syndicales — 
un organisme extra-professionnel la 
Fédération des Émigrés Polonais, qui 
aura pour but de renseigner les ouvriers 
et de résoudre certains problèmes d or­
dre strictement polonais : passeports 
visas, cartes d'identité, etc.. 

L'unité totale chez les ouvriers polo­
nais est maintenant faite et la nouvelle 

edération sera présidée par M. Majorc-
'vk. Il va sans dire que «la condition 
essentielle pour adhérer a ce groupe­
ment, sera d'avoir en poche la carte de 
la C. G. T. R LUSSIEZ 

MARCEAU CLAMER, 
l'ex-gendarme 

et secrétaire de police 
de Bsrlin 

est arrêté à Lille 

Il s'était fait remettre des fonds 
par un étranger sons prétexte 
de faire aboutir une demande 

de naturalisation 
Les inspecteurs de la Sûreté IUloise 

Emile Dehay et Clément Bauvin ont 
arrêté hier a son domicile 20, place 
Madelcine-Caulier à Lille, l'escroc Mar-
ceaux Clamer, ex-gendarme, ex-secrétaire 
de police a Barlin (P.-d"-C ». qui avait 
déjà é'é condamne en 1936 pour détour­
nements et abus de confiance 

Ayant purge sa peine, lex-policier était 
venu à Lille dans 1 espoir de commettre 

de nouveaux mé-
*a!ts. Il devait réus-
s.r. ' 

L'art de Clamer 
était de se faire 
passer pour inspec­
te. îr de police spé­
ciale : il n'avait 
certes pas oublié 
son ancien métier 
et voulait, limoge. 
utiliser encore ses 
compétences. 

Au début d'octo­
bre, il rencontra 
dans un café situé 
a 'anele des rues 
Axazar et Eugène-
Jacquet a Lille, un 

L'ei-gendartne étranger sujet tché-
Marceuu CLAMAI, eo...r.aque, M. Em­

manuel Soakup, 
cordonnier, domicilie rui de l'Alcazar à 
Lille. 

Le Tchèque voulait obtenir, sa natura­
lisation Clamer arguant de sa fausse 
qualité, sanira ! étranger de son inter­
vention al:n de lui faire uoienir rapide­
ment satisfaction Poui prix de cette 
Intervention. Clamer reuss.t a lui souti­
rer 1.080 lianes qui lui turent payes en 
plusieurs versements 

L'escroc aurait pu multiplier son acti­
vité et ses détournements si la ponce 
naval , eu vent de l'afiaire 

Identifie, après de minutieuses recher­
ches, c'est a son domicile que les poli­
ciers allevcn' le « cueillir » hier matin. 
Conduit au Parquet devant M. Le Foyer. 
juge d'instruction ce dernier Ta immé­
diatement tait éqrouer à la prison de 
Loos 

D est a peu près certain qui l'ex-gen-
darme a réussi dans des conditions iden­
tiques, d'autres détournements. Les per­
sonnes qui auraient été 1-sees sont priées 
de se iaire connaître au PaTquet de Lille. 
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L'INCENDIE 
D'UNE TANNERIE, 

A SECL1N 
(SUIT! DC LA PREMIERE PAGE) 

Alerte au feu ! 
La Tannerie Leclercq se trouve au 

centre de la ville de Séclin. exactement 
entre les rues Notre-Dame et des Chaul-
fours II s'aRit d'un vaste bâtiment de 
deux étages 

C'est un ouvrier de l'usine M Pierre 
Marliére. qui donna l'alerte. 

Il prit son travail à 6 h. et. comme il 
actionnait un commutateur électrique, il 
s'aperçut que l'appareil ne fonctionnait 
pas 

Il pressentit an danger et. s'avançant 
plus avant dans le bâtiment, il sentit, 
près de la secherie le goût acre et carac­
téristique de, matières en ignltion. 

Son premier soin fut de pievenit M 
Emile Leclercq qui se rendit sur les 
lieux et s'aperçut qu'il était temps d'in­
tervenir, car des lueurs inquiétantes in­
diquaient que l'incendie était bel et bien 
déclaré. 

Les pompiers alertés, arrivèrent de­
vant la tannerie dans le minimum de 
temps 

Il y avait ta le capitaine Maurice Du­
riez, le lieutenant Colette, le sous-lieute­
nant Papeakin et l'adjudant Dhainaut 

Une lutte inégale 

La lutte commença, mais elle était 
Inégale. L'incendie avait pris des pro­
portions énormes. Il fallait éviter que le 
feu se communiquât à une citerne con­
tenant une Importante quantité de 
mazout Les pompiers S'Y employèrent 

de telle sorte que tout danger ut rapide­
ment conjure de ce côté. 

Enfin, l'action conjuguée des pompiers 
et des habitants, comme aussi de MM 
Leclercq. permit de sauvegarder une par­
tie des marchandises et un bâtiment 

Le bilan 
Le bilan de l'incendie se chiffre par 

prés de deux millions. En effet, le bâti­
ment principal est détruit, plusieurs cen­
taines de peaux sont hors d'usage ou 
consumées, les machines de séchage 
inutilisables, le bureau délabré. ' 

On a pu remarquer sur les lieux MM 
Lebas. commissaire de police, qui a com­
mencé l'enquête : Thérage et Cartier, 
chefs de brigade : M Anssens, maire de 
Seclln etc.. 

Cet incendie n'entraînera pas le chô­
mage des ouvriers qui seront^secupés 
par ailleurs 

Un pompier blessé 
Vers 15 heures un accident est survenu 

au sergent de pompiers Poppe Camille. 
qui étant de garde pour noyer les décom­
bres passa au travers d'une trappe et 
vint s'abattre de l'étage au rez-de-chaus­
sée sur un chevalet servant à scier du 
bois. 

Relevé aussitôt par ses camarades, il 
reçut les soins du docteur Debouvry qui 
constata des contusions dorsales et fut 
conduit à son domicile Son état n'inspire 
oas d'inquiétudes 

A. L. 

LA GRÈVE DES MINEURS 
A CONDÈvSUR-ESCAUT 

SE POURSUIT DANS LE CALME 
Nous avons signalé, hier, la grève qui 

a éclate parmi les ouvriers de la fosse 
Ledoux des mines d'Ancin. à Conde-iur-
Escaut. en raison des sanctions appli­
quées par la compagnie à trois ouvriers 
polonais. La grève s'est poursuivie hier, 
dans le calme 

o DÊDÊ ET DOUDOU ».LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

LE CONFLIT 
DU TEXTILE DU NORD 

EST ARBITRÉ 
L'intendant général Bernard 
a proposé une augmentation 

de 5,5 pour cent plus 1 pour cent 
pour la politique familiale 

OE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE j 
L'intendant gênerai Bernard qui avait 

été désigne comme surarbitre dans le 
conflit du Textile du Nord, vient de ren­
dre sa sentence. Elle conclut en propo­
sant une augmentation de salaire de 
5 1/2 °„ plus lTc affecte au développe­
ment de la politique familiale 

LA « MORT » 
du gendarme à cheval 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

A Dunkerque, les derniers chevaux de 
U brigade ont ete diriges sui St^Omer. 
Il n'y en a plus dans la région 

La raison de cette disparition V La 
gendarmerie, comme tout le reste, se mo­
dernise. A son gre — et elle a raison, en 
cela — elle estime d'ailleurs se moder­
niser beaucoup trop lentement avec... 
lenteur ad-mi-nis-tra-ti-ve. alors que les 
mauvais garçons contre lesquels elle doit 
lutter possèdent bien souvent pour leur 
oeuvre malveillante les derniers perfec­
tionnements de la science 

Les recrues des la maréchaussée ne 
sont plus maintenant de vieux sous-oifi-
ciers. mais des hommes jeunes, bien sou­
vent instruits plus qu'on ne s'en doute 
parce que l'imagerie populaire a laissé 
ancré dans les mémoires le gendarme 
moustachu, se croyant incorruptible et 
émaillant ses procès-verbaux de cocasse­
ries courtelinesques ! 

Erreur ! Erreur, maintenant ! La plu­
part des gendarmes de notre époque sont 
empreints de Une psychologie et démê­
lent, au cours d» leurs enquêtes, des pro­
blèmes parfois fort difficiles et où if faut 
du t métier » pour s'y retrouver 

Les inconstestables progrès moraux du 
gendarme appelaient dpnc la mise à son 
service des progrès mécaniques dont il 
avait indéniablement besoin 

Donc, le 1er janvier 1938, lt coursier 
aux magnifiques auffletenes sera défi­
nitivement remplace, là où il existe en­
core, par l'auto, la moto où le vélo... déjà 
bien connu d'innombrables gendarmes, 
remarquables pedaleurs. 

A vrai dire, pour poursuivre et châtier 
le mal, le veio est un bien misérable 
engin 

A-t-on jamais vu des bandits et des 
voleurs professionnels opérer à becane ? 
Evidemment, l'essence est chère, très 
chère, mais 1 efficacité de l'action de nos 
gendarmes est en rapport direct avec la 

1 rapidité du moyen de locomotion qu'on 
leur donne. J A C B E R G 

A ATHIES-S0US-LA0N, 
un manœuvre 

tire à bout portant 
sur son père 
qui dormait 

Le meurtrier 
s'est constitué prisonnier 

Laon. 31 — A .ithies-souvLaon, André 
Robiïla: M atta. manœuvre 
avait eu nier soir, une vive querelle 
avec son père. Henri .-toO:liant 4y ans. 
Cependant que son p^re s était endormi. 
André Robillard décrochait son iusil 
pendu au mur de la cuisine et l'ayant 
charge, venait sur le seuil de ia porte de 
la chambre a coucher d'où 11 tirait à 
bout portant sur son nère, qui fut tué 
net. 

Le meurtrier s'est ;j>n«t;tué prisonnier 
a la gendarmerie de Laon. 

Le tirage de la Loterie 
des Régions Libérées 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

A 17 h., les personnalités déjà citées 
et diverses autres étaient reçues par la 
municipalité. 

M PROUST leur sounaita la oien-
venu<. et M. RASSON remercia les élus 
de Douai pour l'accueil qu'ils avaient 
reserver aux visiteurs de leur ville -

MM. DO.MPSIN adjoint au maire de 
Lille : RICHARD maire de Colmar ; 
DAUGY. ,-ous-pretet de -Douai et 
OODIN président du Soui-co:ruté du 
C.A.N.E. prirent, ensuite ia parole. 

Le soir, au Cirque municipal à l'occa-
s;o du tirage de la loterie, une soirée 
récréative était organisée Elle se dérou­
la devant une salle absolument comble. 

• LA BANQUE ROY 
vous présente ses vceux Les meilleurs pour 
1938 et a le plaisir d'annoncer qu'à ce 
tirage son Trèfle a participé a plus de 
4.000 000 de lots dont, entre autres, un 
gros lot de : 

750.000 francs N 151.174 
Prochain tirage : Loterie Nationale, la 

A AMIENS. LES TRANSPORTEURS 
DE LA SOMME ONT MANIFESTÉ 

CONTRE L'AUGMENTATION 
DE LA TAXE SUR L'ESSENCE 
Les transporteurs de la Somme se sont 

ivres à Amiens à une grande manifes­
tation de protestation contre l'augmen­
tation de la taxe sur l'essence et les 
nouveaux impôts qui frappent l'automo­
bile 

Camions cars, automobiles se rassem­
blèrent boulevard Saint-Quentin et bou­
levard Bapaume. puis, en cortège, par­
coururent les rues de 1B ville provoquant 
des embouteillages monstres. 

Durant plusieurs heures, la «file Inin­
terrompue de camions et d'autos rendit 
la circulation normale impossible. 

Finalement les transporteurs se rendi­
rent à la Préfecture, où ils remisent entre 
les mains du préfet une protestation 
signée de toutes les associations de 
transporteurs de la Somme. 

Aucun incident ne s'est produit. 

•» 


